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4 ponts sur la Saône 
 

 

Nous avons vu que, lors de la r®daction du cahier de dol®ances dôAllerey, au printemps 1789, 

la population du village rassemblée avait émis toutes sortes de revendications politiques, 

sociales, fiscales et économiques. Parmi ces souhaits, jôen ai retenu deux qui concernent ce 

quôon appelait alors le Port royal de Chauvort. 

Chauvort est alors un « port », à tous les sens de ce mot. 

 

Dôabord, bien entendu, un port fluvial important, en relation avec Lyon et m°me, au Moyen-

Age, avec Avignon la cité des papes. Les habitants de Chauvort et en particulier les riches 

marchands qui vivaient du négoce sur la Saône, les Leblanc, les Machureau, dont on peut voir 

encore les importantes maisons rescapées des 17è ou 18è siècles souhaitaient donc la 

construction de quais pour favoriser le développement de leurs activités. Ce qui fut fait au 

d®but des ann®es 1840, dans le cadre de lôam®nagement de la Sa¹ne, en particulier avec la 

construction de barrages ¨ aiguilles du type de celui quôon pouvait encore voir aux Bordes, il 

y a une trentaine dôann®es. 

 

 

 
Le barrage des Bordes vers 1900. Il a été édifié entre 1837 et 1841 et détruit le 5 novembre 1987. 

 

 

Le deuxième sens du mot « port è, côest bien entendu celui de passage. Et Chauvort est un 

lieu fréquenté. Il y a relativement peu de passages commodes sur la Saône. Chauvort est 

justement un lieu de passage important entre Beaune et lôarri¯re pays beaunois, et la Bresse, le 

Jura et la Franche-Comté, en direction de Dole, Lons le Saulnier et Saint Claude. Dôailleurs 

dans les années qui ont précédé la Révolution, les Etats de Bourgogne ont ouvert une route 

royale entre Semur en Auxois et Saint Claude. Comme il faut bien traverser la Saône, elle 

passe justement par Chauvort. 

 

 



 
Bac à traille. (Gravure du 18è siècle.) Le naufrage accidentel du bac de Bragny, le 9 octobre 1765, avait provoqué la noyade de 51 personnes. 

 

 

Dôabord, on utilisa des gu®s. Etymologiquement, Chauvort signifie ç le gué du Creux ». Dès 

la pr®histoire et lôAntiquit®, le gu® de Chauvort a été utilisé en particulier par une route du sel 

qui venait du Jura. Puis au Moyen Age, on utilisa des bacs. Dans la charte de franchises 

accord®e par Pierre de Palleau, seigneur dôAllerey, en 1254, il est fait mention dôune 

exemption de péage pour le seigneur et pour ses gens lorsquôils ont ¨ utiliser le ç portail » de 

Chauvort. Au moment de la R®volution, côest ce bac que les habitants de Chauvort trouvent 

dangereux et souhaitent remplacer par un pont. Ce sera chose faite en 1840. 

 

 

 
Le pont suspendu dôAdolphe Boulland et les quais de Chauvort. 

 

Initialement, il nô®tait pr®vu quôun pont sur la Sa¹ne, non pas ¨ Chauvort, mais ¨ Bragny.  

Un premier rapport des Ponts et Chauss®es du 10 octobre 1829, dresse lôavant projet dôun 

pont implanté à Chauvort ou à Bragny suscitant une rude concurrence entre les communes. 

Une société anonyme se constitue à Verdun en 1833 pour établir un pont suspendu en 

remplacement du bac entre Bragny et Verdun. 

Le m®moire de la soci®t® envisage la construction dôune route insubmersible sur le chemin de 

halage situ® sur la rive droite de la Sa¹ne, de deux ponceaux, dôacqueducs et dôun pont en 

pierre sur la Dheune. 

Lôenqu°te publique est rondement men®e. Les conseils municipaux divergent : Verdun, 

Sermesse, Bragny, Ecuelles, Palleau, Saint Martin, Ciel, Demigny et Chaudenay approuvent. 

Gergy, Saint Loup et Saint Gervais refusent et préconisent un pont à Chauvort. Allerey se tait. 

« Ce silence sôexplique ais®ment explique le sous-pr®fet, quand on consid¯re que côest dans 

cette commune que sô®tait form® une compagnie pour la construction dôun pont ¨ Chauvort, 

mais quôil ne peut, dans aucun cas, retarder lôexp®dition de cette affaire ». Le sous-préfet 

Paccard ne peut que plaider chaleureusement ce projet auprès du préfet car il en est lôun des 

actionnaires ! 



Pendant ce temps, les habitants dôAllerey ne demeurent pas inactifs et les protestations 

fleurissent. Une société anonyme se constitue officiellement le 14 janvier 1837 pour la 

construction dôun pont ¨ Chauvort. Comme pour le projet de Bragny, les actions sont fixées à 

1000F (environ 7 500ú de 2010) et se r®partissent entre 121 actionnaires (45 dôAllerey, 5 de 

Beaune, 4 de Chalon, 6 de Demigny, 12 de Verdun,17 de Saint Loup, 10 de Saint Gervais, 5 

de Gergy, 4 de Chevigny en Valli¯reé). 

Les notables affluent. Citons entre autres : le marquis de Foudras et Jules Seurre à Demigny, 

Perret-Carnot ¨ Saint Gervais, le comte dôAuthume, Ganiare (maire), Deplace et Bouchard ¨ 

Saint Loup, Galland (maire), le comte de Menthon (châtelain dôAllerey), et Fr®d®ric Leblanc 

(qui deviendra bienfaiteur de la commune en 1868) à Allerey. 

Le pr®sident du conseil dôadministration est le comte de Menthon. Le bureau comprend 

également le maire de Saint Loup, Ganiare, le percepteur de Saint Loup, Bouchard, le 

g®om¯tre dôAllerey, Bert. 

 

 
Le pont de Bragny au début du 20è siècle. 

 

Mais suite à différentes réclamations, et propositions, cette ordonnance initiale pour un pont à 

Bragny se transforme le 22 août 1837 en ordonnance pour deux ponts, celui du passage de 

Chauvort et celui de Bragny, travaux et concession adjug®s de facto ¨ lôarchitecte Adolphe 

Boulland. 



 

Bulletin des lois de 1837. 

 

Ordonnance du roi Louis-Philippe du 29 août 1837 autorisant la construction de 2 ponts, à Bragny et à Chauvort. 



 

Ordonnance du roi Louis-Philippe du 29 août 1837 autorisant la construction de 2 ponts, à Bragny et à Chauvort. 

 

Adolphe Boulland est un ingénieur civil parisien ayant à son actif plusieurs réalisations de 

ponts suspendus entre 1839 et 1863. Nous sommes alors sous le régime de la monarchie de 

Juillet. Le roi est Louis Philippe. Et la France commence sa révolution industrielle. Il est 

int®ressant de voir avec quelle fr®n®sie lôarchitecte parisien Boulland, souvent avec la 

collaboration de lôing®nieur Marc Seguin, par ailleurs constructeurs de locomotives, construit 

plusieurs ponts par an. 

 

 

Répartition annuelle des ouvrages réalisés par Adolphe Boulland entre 1839 et 1863. 

Quelques-uns des ouvrages construits par Adolphe Boulland : 

 

¶ Pont suspendu de La Roche-Guyon - 1838 

¶ Pont de Cadenet - 1839 - 1974 

¶ Pont suspendu de Chauvort d'Allerey-sur-Saone - 1841 - 1929 

¶ Pont suspendu de Bragny-sur-Saône - 1841-1936 

¶ Pont de Muides sur Loire - 1843 - 1931 

¶ Pont de Moussac - 1844 

¶ Pont suspendu de Ris à Mons - 1845 

¶ Pont de Montpezat - 1846 

¶ Pont du Pouzin - 1849 - 1940 

¶ Pont suspendu du Bailly - 1853 

¶ Pont de Confolent - 1863 - Toujours en place 

¶ Pont suspendu du Plessis-Brion. 

http://www.art-et-histoire.com/segarch.php?;;boulland#zLa-Roche-Guyon
http://www.art-et-histoire.com/segarch.php?;;boulland#zCadenet
http://www.art-et-histoire.com/segarch.php?;;boulland#zAllerey-s-Saone
http://www.art-et-histoire.com/segarch.php?;;boulland#zBragny-s-saone
http://www.art-et-histoire.com/segarch.php?;;boulland#zMuides_s_loire
http://www.art-et-histoire.com/segarch.php?;;boulland#zMoussac
http://www.art-et-histoire.com/segarch.php?;;boulland#zMons
http://www.art-et-histoire.com/segarch.php?;;boulland#zMontpezat
http://www.art-et-histoire.com/segarch.php?;;boulland#zPouzin
http://www.art-et-histoire.com/segarch.php?;;boulland#zBailly
http://www.art-et-histoire.com/segarch.php?;;boulland#zConfolent
http://www.art-et-histoire.com/segarch.php?;;boulland#zLe-Plessis-Brion


 

Lorsque lôon constate que, dans une p®riode de 25 ans ¨ partir de 1825, il a été construit plus 

de ponts en France quôil nôen a ®t® construit auparavant, il y a l¨ un ph®nom¯ne exceptionnel 

qui mérite analyse. 

 

Il semble que seulement 52 ponts furent construits au XVIIIème siècle (dont le pont de 

Navilly sur le Doubs). Certes une acc®l®ration eut lieu ¨ lô®poque napol®onienne pour des 

raisons principalement strat®giques. Mais ceci nôest rien ¨ comparer avec la dynamique du 

milieu du XIXème siècle ! 

 

En effet la période 1825-1850 totalise la construction de plus de 400 ponts ! Le Rhône est un 

exemple caractéristique : jusquôen 1825, il nôexiste sur le Rh¹ne, entre Gen¯ve et son 

embouchure, que trois ponts fixes (la Guillotière à Lyon, le Pont Saint Esprit et Beaucaire). 25 

ans plus tard, il existe sur le Rhône 25 nouveaux ponts dont treize suspendus construits par les 

frères Seguin. 

 

Autre vue du pont suspendu. 

 



 

Reproduction de lôordonnance royale du 21 avril 1836 fixant les tarifs du p®age des ponts de Chauvort et Bragny. 

 

 

 

Les deux ponts ont été construits simultanément. 

La réception du pont de Chauvort survient le 21 janvier 1840 et son ouverture à la circulation  

le 29. En lôabsence de pile dans son lit, sa construction sôav¯re plus rapide que lôouvrage de 

Bragny, réceptionné le 12 mars 1844. 

 

Il  sôagit ®videmment dôun pont ¨ p®age. Lôordonnance du roi Louis Philippe dat®e du 21 avril 

1836 en fixe les tarifs comme le montre la reproduction qui suit. Il en coûte ainsi 4c à un 

pi®ton, 60c ¨ un cavalier, 50c pour une voiture tir®e par un cheval, 75c, sôil y a deux 

chevauxé Sont exempt®s de p®age les pr®fets, sous-pr®fets, maires, juges de paixé. 

A la fin du siècle, les communes tentent de racheter les péages. Les municipalités bénéficient 

de lôaide du Conseil g®n®ral qui d®termine les bases de rachat. Côest chose faite en 1898 lors 

de la fin de la concession des ouvrages. 



En 1913, le pont devient vétuste et dangereux. Un projet de pont à 3 arches est proposé pour 

remplacer l'ancien en mauvais état, mais sa réalisation est abandonnée à cause de la guerre. 

En 1918, les camions de lôarm®e am®ricaine, install®e au camp h¹pital dôAllerey, ®vitent de 

lôutiliser lorsquôils se rendent ¨ Verdun et pr®f¯rent faire le tour par Verjux. 

 

 
Le pont Boucicaut entre Verjux et Gergy (d®truit par lôarm®e allemande en retraite, comme tous les autres ponts du Verdunois, en septembre 

1944). 

 

 

Il faut attendre 1928 pour quôon se d®cide enfin ¨ remplacer lôouvrage qui a d®j¨ pr¯s de 

quatre vingt dix années de bons et loyaux services. Nous aurons droit cette fois, les techniques 

sô®tant perfectionnées, à un pont en béton armé tout aussi élégant que le précédent..   

 

 
1928 : la construction dôun pont en b®ton arm®. 

 

 

 
Le pont de 1929. 

 



Pendant lôoccupation allemande, le pont est un point de passage de la ligne de d®marcation 

qui coupe le canton (et la France) en deux. Pour ce qui concerne le Verdunois, les limites sont 

simples : le Doubs de Longepierre à Verdun puis la Saône de Verdun à Gergy. Des militaires 

allemands bas®s au ch©teau dôAllerey transform® en Kommandantur gardent le pont ¨ 

Chauvort car Allerey est en zone occupée. Des gendarmes français font la même chose mais 

au Petit Chauvort (commune de Verdun) sur la rive gauche, en zone « libre ». Le passage 

dôune zone dans lôautre est ®videmment soumis ¨ autorisation des autorit®s allemandes qui 

accordent les permissions au compte goutte. Des passeurs, souvent au péril de leur vie, 

enfreignent la loi allemande et font traverser dans leurs barques les nombreux clandestins qui 

veulent passer en zone libre. 

 

Mais le pont de 1929 ne durera que 15 ans. En septembre 1944, après le débarquement de 

Normandie, le 6 juin 1944, et surtout, pour ce qui concerne les vallées du Rhône et de la 

Sa¹ne, apr¯s celui de Provence, le 15 ao¾t 1944, lôarm®e allemande bat partout en retraite. 

Marseille est libérée dès le 28 août, Lyon le 3 septembre. Allerey le 6. 

 

Mais auparavant, le 4, lôarm®e allemande en fuite a fait sauter les ponts de Navilly et de 

Verjux. Le 5, côest le tour de ceux de Sauni¯res, les Bordes, Bragny. Celui de Chauvort est 

détruit en dernier dans la soirée du 5. Le 6, des éléments de la 1
ère

 armée française du général 

de Lattre de Tassigny lib¯rent Allerey avant de sô®lancer sur Beaune. (Voir lôarticle sur la 

lib®ration dôAllerey). 

 

 
5 septembre 1944 : destruction du pont par les troupes allemandes en retraite. 

 

Le pont de Chauvort détruit, on remet en service pendant quelque temps un bac tout à fait 

semblable ¨ celui dôavant 1840. Pour peu de temps ! Car on procède rapidement à la 

construction dôune passerelle provisoire. 

 

 
Immédiat après-guerre : construction dôune passerelle provisoire. 


